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L’herbier dans l'art contemporain : écouter « ce 
que disent les plantes » 
Avril 2024  
Pratique de collection botanique apparue dès le 16ème siècle, l’herbier signe depuis quelques années 
son retour sur la scène artistique contemporaine. Une manière d'interroger la faculté du végétal à 
incarner l’histoire d’un milieu, son écologie ainsi que des faits de société. Tour d'horizon avec 11 
artistes amateurs·trices d'herbiers. 

Dans un contexte de retour à une sensibilité au vivant, aux savoir-faire, aux collectes et aux pratiques 
liées au jardin, l’herbier se fait de plus en présent, aussi bien dans les œuvres d’art, les ateliers d’arts 
plastiques, que dans la littérature. De nombreuses expositions collectives entre art et science en 
témoignent, à l’instar de la biennale Les Légendes botaniques au Château de Menton, des expositions « 
Herbiers, mémoire végétal » au musée de Revermont dans l’Ain, « Ce que disent les plantes » au Grenier 
à sel, centre d’art à Avignon. Et pour cause : l’herbier est une pratique riche qui touche aussi bien à la 
botanique, à la sociologie, à l’histoire, la géographie ainsi qu’à l’esthétique et la poésie. Il convoque la 
mémoire et transmet des savoirs et découvertes. 

Trois 
expositions récentes sur le thème des plantes, de la botanique et de l'herbier  

Les artistes, en arpentant et herborisant les lieux, racontent une histoire, réelle ou fictive. Certains 
jardinent, d’autres s’aventurent dans les bibliothèques d’herbiers anciens. D’autres encore, chercheurs, 
proches du vivant, rendent visible une diversité de représentations du végétal. 

https://www.chateau-de-menthon.com/evenements/legendes-botaniques/
https://patrimoines.ain.fr/n/exposition-s-en-cours-et-a-venir/n:699#p3891
https://legrenierasel-avignon.fr/ce-que-disent-les-plantes










Echappée artistique au château de Menthon-Saint-
Bernard 
Raphaële de Broissia et Alexia Delrieu ont transformé le château de Menthon-Saint-Bernard, leur fief familial de 
Haute-Savoie, en un lieu d'exposition et d'inspiration pour Légendes Botaniques, leur biennale d'art 
contemporain. 

 
(© Eric Sander) 

Par Eric Jansen 

Publié le 26 sept. 2023 à 16:54Mis à jour le 28 sept. 2023 à 12:48 

On parle de lui comme du «diamant brut de Haute-Savoie». Le château de Menthon-Saint-Bernard, situé à une 
dizaine de kilomètres d'Annecy, est le joyau de la région. Une architecture de conte de fées et une famille qui 
l'occupe depuis mille ans. Aujourd'hui propriété de Maurice et Pierre-Henri de Menthon, il voit défiler pendant 
l'été des milliers de touristes, parfois mille cinq cents par jour. Cette année, ils ont pu découvrir l'histoire des 
ancêtres, du fameux saint Bernard de Menthon à l'admirable Henry de Menthon, qui cacha des enfants juifs 
pendant la Seconde Guerre mondiale, mais aussi des oeuvres d'art contemporain disséminées au fil des pièces… 
Cette installation, qui dure jusqu'à fin octobre, a été imaginée par les nièces des propriétaires, Raphaële de 
Broissia et Alexia Delrieu. Connaissant le château comme leur poche, baignées par son atmosphère fascinante et 
poétique depuis l'enfance, elles ont pris conscience que le lieu était terriblement inspirant pour des artistes, étant 
artistes elles-mêmes. Elles ont alors imaginé y réunir, tous les deux ans, des oeuvres qui entreraient en résonance 
avec le fort pouvoir évocateur du château. Et parce que l'imposante bâtisse se dresse au milieu d'une soixantaine 
d'hectares de forêts, de prairies et de vignes, les deux jeunes femmes ont baptisé leur biennale d'art contemporain 
Légendes Botaniques. «Au sens large, précise Alexia. Tout ce qui peut avoir un lieu avec la nature, la faune et la 
flore, ce qui est organique. C'est aussi un clin d'oeil à l'herbier alpin de René de Menthon. Enfin, le mot 'légendes' 
renvoie au fantastique car c'est un lieu un peu magique.» 

On ne s'étonnera donc pas de voir surgir d'un bassin une gargouille en céramique imaginée par Alexia ou de 
découvrir sur un lit une curieuse couverture réalisée avec du ruban adhésif par Raphaële. En y regardant de plus 
près, on découvre des traces d'écriture. «Ce sont les mots et le nom d'une enfant juive sauvée par Henry de 
Menthon…» Plus légères, les sphères tissées de Sheila Hicks ont envahi l'énorme cheminée du salon. Les phrases 
en lettres de verre de Sandrine Isambert courent sur les rambardes, se nichent dans le jardin, «pour matérialiser 
l'invisible». Manuela Zervudachi a posé une «Fleur galactique» au pied du château et Sarah Battaglia ses délicates 

https://serielimitee.lesechos.fr/@eric-jansen


«Clefs crochues» dans la chapelle. «Elles matérialisent la frontière de notre cohabitation physique et psychique 
avec les oiseaux…» Saint Bernard aurait sans doute beaucoup aimé. 

Si le château est riche d'une histoire millénaire, il s'est enrichi de mille autres petites histoires, infimes et 
poétiques. Pour la prochaine édition, Raphaële de Broissia et Alexia Delrieu caressent un rêve fou : installer un 
arbre de Giuseppe Penone devant l'entrée. Seront-elles entendues du célèbre artiste ? Pourquoi pas… Le lieu 
n'est-il pas magique ? La grande colonne que Sheila Hicks avait disposée sur le parvis a été vendue. Elle sera à 
nouveau visible devant l'Institut de France pendant la foire Paris+ par Art Basel, puis elle ira rejoindre une 
collection privée. 

 

De gauche à droite, Raphaële de Broissia et Alexia Delrieu.© Eric Jansen 



 

« Fleur galactique » de Manuela Zervudachi.© Itaka Martignoni 

 

Sphères tissées de Sheila Hicks.© Itaka Martignoni 














































